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Rabais Spécial i

En Articles d'Argenterie 
et en Horloges

4, Attendez JOSEPH BRUCÉmobile à côté de la jeune fille, il re­
marqua pour la première 
quelle était brune jolie, adorable 
ment, et il fut émerveillé-

Il lui dit des choses extravagan­
tes, mais encadrées par des habitu­
des de courtoisie et des manières 
d’homme bien élévèe qui en tem­
péraient l’éclat un peu folâtre.

.,|?La jeune fille, fort intelligente, 
devina Maxime plutôt qu’elle ne ‘le 
comprit

Sans doute ces complimente lui 
firent l’effet d’une musique nouvel­
le, mais rêvée depuis longtemps.
Elle répondit sans colère, sans sur­
prises en assez de mots cependant 
pour achever de lui tourner la 
tête.*

—Monsieur, dit elle À Maxime 
qui prenait jongé d'elle en la re­
conduisant, je crois bien que j’ai 
c mmis une erreur ; ce n'est pas 
tue je la regrette... mais ce n’est, 
vas vous qui m’aviez invitée pour 
le quadrille...

—Mademoiselle, répon 
le bonheur est ainsi fai 
favorise certaines gens comme moi 
par hasard 1

—Je ne crois pas au hasard, ri­
posta la belle en souriant.

—Merci donc à la Providence et 
à vous merci I

Cependant Arthur de Morigny 
ne paraissait toujours point. Max­
ime ne tarda pas à s’apercevoir que 
ses yeux, loin de le chercher, ne sa 
détachait guère de sa jofie danseuse 
et que,par contre,plus d’un fin regard 
à commencer par celui de sa mère, 
se dirigeait fréquemment vers lui 
avec une sorte de sévérité et d’éton- 
nemeut.

IL y avait une glace en face de 
Nrç il s’y entrevit et se parut à 
lui même si ridicule et si déplacé 
qu'il gagna la porte.
^........Et cette nuit-là, Maxime ren­
trant chez lui se jeta tout habillé 
sur son lit en murmurant de bonne 
foi et avec une consternation co-
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rier sa fille. Elle l’avait tenue en 
charte privée le plus longtemps 
qu’elle avait pu, mais Mathilde 
comptait seize printemps et il en 
coûtait à la mère de ne plus pouvoir 
avouer trente cinq ans.

il fallait bien vite à la jeune fille 
un mari, un mari de province qui 

* l’emmenât à cent lieues dans quel­
ques sous-prélecture ; ou mieux un 
baron d’Allemagne, qui triplerait 
la distance.

Mme de Sarnem se donna un 
hiver pour caser sa fille et elle ré­
solut de faire danser à cet effet une 
fois par quinzaine.

Mais les danseurs sont rares, 
plus rares que les danseuses ; elle 
pria donc ses amis et parmi eux le 
plus intime de tous, Arthur dr 
Morigny, de lui indiquer des su-
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En tête de la liste qu’il dressa, 
Arthur inscrivit les noms ae deux 
de ses camarades. Jules de Breuil 
et Maxime Avreux.

Originaires du même paya, tous 
les deux jeunes, spirituels et de 
belle allure, Jules de Breuil et 
Maxime Avreux étaient unis par 'es 
liens de la plus étroite amitit’é. Et 
cependant rien n’était plus dissem 
blable que leurs caractères.

Jules de Breuil, employé dans 
un ministère, garçon ambitieux, 
positif et très fin de siècle, était 
ennemi déclaré des spéculations 
contemplatives auxquelles se plai­
sait le peintre Maxime, doux rêveur 
épris l’idéal et de poésie.

Toutelois une opinion les rappro­
chait, leur aversion commune pour 
le mar.age en qui le premier voyait 
*4 une affaire ” et le second “ l’u­
nion de deux amis ", c’est à dire 
deux conditions différentes, 
quasi irréalisables par le temps qui 
court, pour dee jeunes gens n’ayant 
guère à appo. ter en dot que leur 
tournure et leur foi dans l’avenir.

Le mardi suivant, Maxime A- 
vr^ux se tendit vers dix heures au 
Mo 53 de la rue de .a Chaussée- 

id’Antin, nomma Mme de Sarnem 
[en pes ant devant le emeterge, qui 
répondis, selon l’_utage, par une gro- 
gnement inarticulé et s’engagea 
dans lVscaiter.

Guide par le son d'une musique 
loimaine, il s’arrêta devant la ourle 
du second étag-, q \ ■ tait ouveite 
et d’où l’œil eutievoyait une série 
de vestibules uès eclarés.

Maxi e entra, jeta sou paletot 
au ve-liatr e -t di gea vers a pot 
le du salon n souffli ii tou nom à
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mique :
—Je suie amoureux 1........ Je suis

fichu 1
—Mme de Sarnem î 
—Donnez vous la peine d’entrer 

mons'eur 1
—Savez vous si M. de Morigny 

est arrivé !
—Il a diné ici, monsieur.
—Bien. Annoncez M. Jules de 

Breuil.
On dansait au piano, Mme d Sa- - 

nem étau vêtu de blanc comme une 
jeune fille avec u;ie 
l’aubépine sur le 
-tait vêtue comme el e et parai.-sa t 
être sa fceu* cadette

Mme de Sarnem était jolie i-t 
Mathilde, blonde comme elle et 
a-s--z bi-u faite, ayait les Irai sc Di 
tnuns, la tournure gauche, le gtsn 
saccadé.

J mes demanda « Arthur si Ma­
thilde ôtait un parti.

A; ih'tr répondit aflirmativenei'i. 
Mrrede Sarnem demandt à M. 

de Morigny qu elle était la posiuo 
SvCiale de Jules et Arthur lui du 
qu’il éteit employé au ministère d- 

’intérieur, aux appointemems dr 
trois mille francs, avec t’e»pèrauce 
d’un avancement prochain.

— Qui le conduira province T 
— Gela dépendra de lui.
— Pourrait-il être préfet t 
— Je n’y vois pas d’imposslb lité, 

dit Artbur.
— Bo.i 1
Mme de Sarmen posa la même 

série de questions à Arthur en lui 
désignant les divers valseurs qu’il 
avait amenés.

— O serait encore M. de Breuil 
qui conviendrait le mieux, dit-elle, 
quand elle eut fini son inspec-

—Mon Dieu! pensa Jules en ré­
conduisant Maithilde à sa placu 
après un polka, que cette jeune fil­
le est mal attifée et laide .................
et qu’elle danse mal f 
c'est un parti 1

Personne ce soir-là ne réunit 
d’aussi unanimes souffrages que 
Jules de Brej'l. Toutes les mères 
devinèrent un homme supérieur et 
un mari enviable sous le frac de ce 
jeune dandy, qui conduisait si ad- 
m rabtement lé co ilton et nul ne 
parut cavallier plus accompli aux 
yeux de Mme de Sarnem.

Jules sortit le dernier, invité à 
tous les mardis.

— Pourquoi n'est 
au bal des Sarnem 
Maximes qu’il lencontrasur le bou­
levard, puisque de Morigny t’avaii 
fait inviter. Je ne t’y ai pas vu.

— Tu ne m’y as pas. vu, riposta 
Maxime un peu grincheux, 
cette raison toute simple que ni toi 
ni le Morigny n’y étiez.

— C’est toi qui n’y était pas.
— Allons! trêve de plaisanterie 

dit Maxime un humeur de pren­
dre tout de travers.

— Allors, comment trouves tu 
Mlle de Sarnem? rep-it bravement 
Jules ne trouvant pas de me Heur 
moyen pour forcer l’icompréheuri» 
ble entêtement de son ami que .l’ad­
mettre sans examen cette fable 
à laquelle il paraissait tenir?

—Comment je l'ai trouvée ? ........
Mais adorablement belle!
—Là .. Vraiment?
—Ce n’est pas ton avis? demanda 

froidement le peintre.
— Sûrement... non!
— J’en suis fâché pour toi! ripos­

ta Maxime piqué au vif. Cela ne 
fait reloge ni de ton intelligence, de 
ion goût.
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JERSEYSun aqtirtis.
Le nom de Maxime se perdit 

dans un sol., de curm t à piston et 
le danseur se failli a narrn. les >ang 
des auditeurs debout 11 avait la 
vu très basse ei il rem t au pro­
chain • nti acede découvrir Arthur 
d’une pari et de l’autre la mahresse 
de la maison.

La recherche du premier fut in­
fructueuse, mais une personne 
qu’il jugea devoir ê.ie la dame d" 
c-ans fut par lui *sa née jusqu’à 
terre et il lui d.t avec l’aplomb d'un 
homme intimidé :

— Madame, je dois vous être pré­
senté dans Quelques instants par 
un mien auii absent encore à cette 
heure.

La dame sourit, fit un salut de­
là têie, en la délou-uant vers un 
couple majestueux qui faisait son 
entiée, et Maxime se retrouva vis- 
à-vis de lui même.

Il jugea que le moment était ve 
nu d’inviter la demoiselle de la 
maison et il la chercha des yeux 
Son voisinage lui fut révéle par un 
concert de voix qui briguaient 
l’honneur d’emporter la promesse 
d’une valse ou d’uu quednle,

A son grand étonnement, la jeu­
ne fille légèrementtroublée par le 
concours dont elle était l’objet dit, 
en voyant Maxime percer la foule 
pour arriver à elle :

Je crois bien que j’ai promis à 
mppsieu le premier qaürille*

Tous lefi yeux se tournèrent vers 
Maxime qui se garda bien de dé­
tromper sa belle interlocutrice et 
qui soutint son rôle avec un admi- 
sable sang-froid, car à l’ouïe de la 
ritournelle qui se fit entendre incon­
tinent, le peintre tendit en s’incli­
nant la main à la jeune fille.

Maxime n’était pas un fat; il eût 
fallu l’être pour svoposer un calcul 
dans la préférence de hasard 
vient à manifester une personne 
que l’on a erçoit pour la première 
fois de sa vie. Il attribua donc la 
méprise de la demoiselle à une dis 
traction ou à uoe ressemblance et 
il fit b en, mais il en demeura im­
pressionné comme d’une faveur, et 
ce'te circonstance insignifiante 
étanlii sur-le-cha.np u:ie sorte d’in 
limite entre sa danseuse et

.srr Les plus bas prix connus serviront de pilote dans cette excursion et quand au style et à l’ajustement les 
autres ne peuvent en approcher.Je, soussigné, ai le plaisir (Vannoicer|au 

public de cette ville que l’organisation (le 
mou établissement de Pompes Funèbres est 

que je suis maintuuant prêt a exé- 
is les ordres qu’on voudra bien 
Mon établissement est des 

équipés et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires ne tou 
J’ai entr’autres corbillards une voitui 
grande beauté et- faite à mon ordre dan 
des plus grandes manufactu 
L'assortiment des cercueils es 
riés, et il y eu a pour toutes les 
public est prié de venir à mon établis 
où il trouvera un service irréprochab 
prix accomodauts et ‘des oondi

I]
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— Mais alor<, li .lutes de plus en 
plus surp 
Mile d-1 Sa

— O il, parfaitement I Tout à 
fait amour ux, amoureux i;omni‘ 
tu ne le seras jamais de la temma 
que tu trouveras la plus aimable 
et la plus belte de toutes, amoureux 
comme je ne l'ai jamais été f

— Alors, déclara tranquillement 
Jutes, tu n’as jama s vu Mlle de 
Sarnem.

— Je t’entends, dit froidement 
Maxime. Tu trouvas le sujet iiidi 
gne d’attirer l’œil d’un artiste, ap- 
paremenu

— Parlons d’autre chose, veux'tu 
car mon cœur est plein, mon esprit 
charmé 1 Tu ne cois oas à l’amour 
toi, n’esfce pas ? Eh bien bien ! 
tout est dit, parlons d'autres !

— Ah 1 c’en est trop, j’étouff ! 
fit Jules qui évoquait dans sa pen­
sée l’image de l’héritiere de Sar-

Mais, mon cher a ni, comment toi 
un artiste, as-tu pu t’illusiouuer à 
ce point? Mus M ilhilde de Sirue-n 
est laide .

t-il awssitô , elle est riche........et
c'est à considérer!

Le sourcil de Maxime se fro.iça 
d’une faç in menaçante.

—.J*- ne puis prolong -r un sem­
blable t-ntr. tien, pronunçt t il d’u.i 
ton ferme. Si tu a- voulu me r 
tifler, je l ouve la plaisant rie d 
goût douteux et un peu longue. Si 
11 me parles sérieuse.lient, c est que 
lu me pr-nds po - un fou ou uri 
malhonnête homme... Demain ina 
tio Je x de ine3 amis iront te de­
mander de qu’elle façon lu entends 
la chose........

Et Maxime, r°'4e comne la* jus- 
hc-, tourna le dos à Jutes de

—Décidément, c’est sûr 
e»l fo ! se dit Jules qui ne rev-n-iit 
[ras de son étonnement.

Celte aventure qui n’eut pas de

suites, fit du bruit. C-i fut Arthur 
d ; Morigny qui trouva la clé de 
l'énigme.

Maxime Avreux avait tout sim­
plement assisté à la so.rée donnée 
le môma jour, au deuxième étage 
du numéro 58 de la rue de la 
Chaussée d'Antin, par le baron de 
Bertra- g s, tandis que Mme de 
Sarnem donnait la sienns au troi­
sième éiag^ de la mêrai maison.

C’est de la b die Dian^ de Bar- 
Iranges q ;e Maxime était devenu 
subitement amoureux.

Par mirante, il avait plu et c'f-st 
ainsi que le mois irochain, Arthur 
de Morigny servira de premièr té­
moin à ses deux a ms épousant, le 
peintre, la b die D a ne, Jules de 
Breuil, la riche Mathilde.

Murphy tient bon pendant trois 
longs jours. Vaincu par tant de 
misèresHt de souffrances, 1e troi -iè 
me jour, repêché par le vieux Wails 
il ne veut pas se laisser attacher 
aux amarres et le regarlarit triste 
ment il lui dit : “ Matthew, I can 
not hold a iy longer, I mu-d die, 1 
hope you may bi spared to telléreiit 
theta e. "

Et il disparaît.
Dix jours s’ -coulère. Des sauva­

ges de l’He G’adstone, passant près 
I du théâtre du naufrage, retrouvè­

rent sur tes débris du Keewatin le 
vieux marin, moitié mort, respirant 
à peine. Le souhait de Murphy 
était accompli. Watts survivait à 
ses malheureux compagnons pour 
raconter leur terrible malheur. 
C'est de lui que viennei.t ces uou 
veaux renseignements.

Les paro es suivantes que nous 
extrayons de ce récit montrent l'es­
time dont joui sait de B aujeu par­
mi ses ompagnou:

D -puis ce jours un sentiment de 
profonde tristesse s’est emparé de 
nous; le deuil s’est répandu sur nos 
casernes comme un crêpe funèbre 
lie soldat aime son corn pignon 
d’armes, so i frere. Quand on est 
loio du pays, loin de ceux qui nous 
sont chers, les liens de l’amiiiê se 
resserrt-nljjuous devenons des frères
et deux d'entre • ux ne sont plus........

Plus lo u, il ajoute:
Et loi, René, «n me latesant tu 

me parlais de ta farnilb; lu pleurais 
en parlant que tu ne devais piu6
nous revoir ici-bas!........

Les corps des victimes aont pa 
encore ète retrouvés.

Vidus impliqués dans le crime font 
partie de la Mafia l'enquête est très 
d fficite, et l'on a de mandé à l’a­
gence P nkerton d’aider la police 
da .s ses reeheiches. M. W. A. 
Pinkerton a répondu aussitôt qu’il 
se rendait lui môme à la Nuuvelle- 

pertou-

condauniH ; dans ntuf cas le. police 
est parvenue à lé o iviirqm avaient 
commis les

•e commencé av lit glissé 
e la main distraite d’A- 
prunolles nageaient va- 
nous leurs longs cils ei 

at regarder au de là du 
ille éprouvait cette las- 
3sque voluptueuse q ii 
ccès de fié re, et toute 
lation était mâcher 1 s 
l’oranger qu’elle raraus- 
ouverture et dont le p.tr 
r lui plaisait, N’y a-t-il 
Tenus mâchmt des ro- 
hiavone ? Quel gra- 

dant un artiste moder* 
t faire au tableau d4 
eu représentent Alicia 
t des belles fleurs d’o-

nsait à M. d’Aspremout 
mdait si vraiment elle 
sez pour êir • sa f -mro* 
e ajoutât foi à l’influen 
ttatore, mais elle >e 
vahie malgré elle de 
neuts funèbres: la nuit 
: avait nn rêve do 11 
3u ne s’était pas dissi- 
eil.
n rêve elle était cou- 
; éveillée, et dirigeait 
rer3 la porte de -a chain 
tant que “ qn ‘lqa’nn ” 
araitre. —Après deux 
ninutes d’attente an- 
i avait vu se dissitou- 
iond sombre qu’enca- 
i ubranle de la porte 
svelte et blanche, qui, 
msparente et laissant 
léger brouillard, aper 
b jets à travers elle, 

plus de consistance en 
ers le lit.

i rommwr)

ris, tu ..-s amoureux dr 
rnem ?

meulires, mais hans 
dans les dixpouvoir les attemdi 

neuf aut s c -s, on n a aucune tra­
ce de-i coupabI Dans trois de c-s
assassinats, la pohee ri’a pas môme 
pu con-tater l'ideutne dus victi­
mes.

Le SS. “ E ysa ” qui amène 1083 
Sicilien» dois arriver aujourd’hui.

On parle de renvoyer c»z indivi­
dus dans leur 
loi sur l'immigration

Orléans pour prendre part 
bellement à l’enquête.

L’associé d’Henriessey a ouvert le 
secrétaire du défunt pour prendre 
connaissance des papiers qui s y 
trouvent concernai), la vendeita et 
qu’on croît avoir ôté a cause de son 
assassinat. Depuis plusieurs mois 
Hem>es»ey s’occupait à reçu iliir 
auprès des autorités italienne» et 
d i cous flat des Etats-Unis des ren­
seignements sur p usieurs Italiens 
dangereux émigrés en Louisiane -d 
soupçonnés d’avoir fui la justicodd 
leur pays.

Personne autre que Henne-sy n’a 
lu Ces papiers, et on croit qu’i. sont 
rés importants pu squ’on l’a asst* 
sine pour l’empêcher de rendre 
témoignage.

La police croit avoir mis la main 
sur une des meurtriers dans la oer- 
sonne de Carlo Tratina, qui demeu­
re sur une plantation a 30 milles de 
de la Nouvelle Orléans qui est re­
parti le lendema n matin. Il était 
très excite et portait une blessure à 
la main.
Un nègre le reconnaît pour l'avoir 

vu dans les environs du théâtre du

Deux de ceux qui avaient été 
d’abord le.âchés nommée Mat auga 
et Carrus ont ôté arrêté de nouveau 
à la suite de nouvelles chargé» très 
graves qui ont éléêcroué» sous l’ac 
cusation de complicité danr l’assas-

Ce sont deux infirmes qui ont 
perdu leurs chambres dans la ven- 
delta Matraga-Govensano.

Depuis 16 ans U a été commis ici 
vingt neuf meurtres que la police 
attribue à la vendetta et la Mafia.

Une seule fois le coupable a été

* i

p y->, en vert i de la

— Tien» ! un e : que de décora 
lions étranger s !

Commem t vous ne te saviez pas T
tpiè tant de camou­

flets, coups de pi-d au... etc.
— Jus'em ni f n’a eu qu’à pren­

dre le-- crach ts sur -a figure pour 
les mettr'! s-.r son h b.t !

RECIT NAVRANT
Un des compagnons à Régina, de 

l’infurtuné Rèqé de Beaujeu, dont 
on connaît la mort tragique sur le 
lac Winnipeg lait un récit navrant 
de ce drame. Le bateau croiseur 
Keewatin assailli par une tempête 
sur le lac Winnipeg, avait été eru 
porté par un coup de vent au milieu 
de la nuit.

M-dgré des efforts inouis pour le 
contrôler, il donnait contre un récif 
vers le matin.

Il est renversé sur le côté. De

venu hier 
il Jules à

— Ou recon 11*11. a labié qu’un 
pauvre bohem-, e famsux Z..., 
connu pour le négligé de s i tenue, 
avau été rossr a i d Hour d'un ) rue 
parson prop i ih • qui ne pou­
vait obtenir un so i d-; lui.

Dieu suit loué ! 'écria Cadet, son 
habit aura été au noms une fois

et bête 
Elle a une qualité, ajouta-

Beaujeu. Murphy et le vieux g 
marin Watts grimpent sur le fl 
tous trois se cramponnent 
amarres. D-» Beaujeu, qui est le 
plus faible, sent ses bras faiblir, il 
glisse deux fois et deux foisMurpby 
le ramène à lui. Mais, à bout de 
force el fou de terreur. De Beaujeu 
lâche prise, une vague énorme l’en 
gîoutit sous les yeux de ses compa­
gnons désespères.

Il revient sur les flots cependant, 
et fait inouï, pendant quatre heures 
i. lutte contre la mort. Enfin le 
jeume soldat affaib.i, épuisé, diepi- 
rail.

—Pense profonde de Calino :
— Si je cuunan-sais dans tout le 

mo ide un pays nù ’on ne mouiût 
jamais ! j’irais y finir in*-s jours !

lui.
— Mademoiselle. lui dit il 

vous couuaisez M. Aithur de Mo- 
riguyî

— Non...... oui,......... balbutia
le jeune fl.le, oui, nn peu ...... très

— Diable ! pensa Maxime, voi-, 
là qui est drôle, l’ami intime de la

Quand Maxime se retrouva im

fl— Le comte de Pans a donné 
pour prétexte à son voyage le désir 
de revoir ses anciens compagnons 
de l’armée du Potomac, Mais, en 
réalité, il a filé pour se soustraire 
à la gênante situation qu 
lait les révélations boulai 

D’uù
— Ce n’est pas le Potomac qui l'a 

fait partir, cVst Je pot aux roses.

LE BANDITISME EN A viBRIQUE 
Nouvelle Or.éans, 24 oct— La po­

lice de cette ville poursuit avec la 
plus grande activité son enquête 
relative à l’assassinat de M. Hennts-

Cependant, comme tous les indi

e lui avait

il commemaire.

sey.
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